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FU~M?~PAu bal commie eii sortant dul tliéft- boucle que l'oit renferma dans ce reli-LII CHIOIX D'UN E M tre, elle recuieillit sur soit pa.ssaige ce quaiýlre .... L'enfanît s'appelait Mar-
mnurnmure de louauges qui flatte si eli.

jagréablement lat vanlité de Ila lellme. Marcellin. se sentit ému, et ses pré-
VI MAarcvli iii danusait aivec elle le premiier ventions se dissipèrenît.

quadrille. Eui traverauit dles ,rue Mais oit dépit (le la beauté deLdi
Il était onzme heures quand Mce-pressés, il entendit <lire autour (le lui. et dle son amour polir elle, lit Vie dui

liin arriva à I'aris. Lorsqu'il se pré-' -La. ravissante peronie ! 1Comte dle Morenne devint une souiL
senita chez M. de Cluarimnott, ont liii -Quels veux splendides! fr a ssoiit.chzM.d
dlit qu'il venait dle sortir avec saJ -Et quel dot! pnatssvstsce .d
lillil. Marvellii), que la 1) -Usée de: -Heureux qui l'épousera ! ajoutit Cîmarmnont, le jeune homme tombait
ette p)remIièrte e<'11 t Vi< troub>lait, llit' unl q1atriý mle piersnnag11.e. 1invincib)lemnt sous l'emp)ire de Ly-
prosqueo heureux du temps qlui lui 'Marcellin (ldrne se trouvait, dia ; aussitôt qu'il pesait ses mots, ini-
iétait 1oué pouir v songeor e.t s'y pré- cnnIIph teinenllt du1 mêmelit avis. Il fut terprétait Soui silence et se trouvait
parer. lieureuix du succès dIe Lydia. forcé <le s'avouer que mademoiselle

il laissa soni nlom et sout adresse, s,,- Lit <hlit de ses théories sur~ la beau- (le ('larnmont était coquette.
prom-cena, dans ce Paris merveilleux t,, Marcellin subit la iîSLciîCtioîî unii-' Une coquette unie à -Marcellin
qui l'étourdis.Ia;t, et trouIva en rell- verselle. Il s'eu 0oaktit et segu- hèe mariée à ce jeune hu.mîne

traît i'ûtl ue ltte dns .mq"I' mndat ut ,j1d. ette ah.andont qui avait grandi auprès d'une mère
M. dle ('haritnoît lui expimait r e- (le se iiLes s ijslorbque nîladt'- pénétrée de l'importance et dle la di-

ert.<t lui i.vvIit b couponl d'unle: nlolselle dle ('hariiont repuriss.ait, il ziiité dle ses devoirs. L'existence uie
loce (-n l'ivitant à venir l'y rji-oubliait ;oii rii"orsxmîie, et le souvenir lui Serait-elle -pais Uri supplice avec
dre. de l'allue aux yeux bleus qu'il dt'ti- Une femme, qui ne rêvait que bals,

Marcelliln S'habilla et pal tit pouir ernait à sa mère ,'efllhçaiL comîplète-. log es <le théâtre et succè-s de beauté ?
les J1<,lieiL. nuent de' sa mémoire. 3%fais «M. de Charmtonit se montrait

Quant il entra danis la logo', Un 'Il exprima à1 b jeunle fille Une chil- si affectueux ! Lvdia, était quelquiellois
'vieilardt à la pyiomiefranche et leureuse admiration, accepta, le diner si spointanénxneif iman.ble, ellelançait

svîpatquese leva, -lui prit les deux qlue 'M. de ('larînojt. liii offr-it pour, des mots si spirituels liue M~iarcellin
îiiiiii, les serra avec émiotionî et -ré- ile leîud'în:îiî', et so1 tit la1 tète emi fln. retombait dans ses Iperp cexité-s.

t pè~t: .1ai la live!si dlit-il eii roli rai I Il nie l'iilit pas, mais elle l'é-

vol oc om ursebeàti C's n 1li11i11 -'îillaioliî cette fière blonuis:it il pensait qule lorsqu'elle
père !"beauté' n'est pas la vier±,r.- nodeste <tu1e is Irait sa, femme, il Jlbrilerait e. coeur

À.u bruit de la porte qui s'ouvrait, j'ai rêv. e... Mais equCelle est bleedomtil lui révêlerait ce qu'il y a
('t aux parohi's del M. dle ('h:m.riiionit, uuonl D)ieu, qi el-le etbelle (l e plus1 élevé dans P'Ilne et dans f'in-
unle belle jeunle ile "e tourna à demii Le soninih-I le C.-luia. telligence. L'éponx deviendrait le
vers Mreln tpsad'ini smll re- Il Au1 matin, quanid il rse lases Pgnî,ýialioni moral de cette Galathée.f soulte.rt l Lydia, lii avi inspiré, il interrogea et Marcellin le sentait.

Mi. dle ('harilmolnt prtso an(u *icoeur, et soiitcu.'nr lui représenta Ce n'est point unl autour inè-' <le
coxate de Moreijîne. laits it miroir tu tgique l'imagIe de sensibilité et d'orgueil qu'il devait

"Ma fille livdi.1... * dlit-il avecî'-l'd" cr:î.tture qattil avait entrevue éprouver pouir la compinlagnte de sa vie.
cenit dl'ia paternel orgueil. ault rel*ois Nepuat S'absoudue<lseni

Marcellini s'iinclina. prolo'îdémuen t, Il essaya dle st- pt rsuader que L% dia inentsb tumultue'ux 1qui nlaissait eii lui,
trop émui% pour piarler et exprimer ce: était la plus aICcoitil>lil' des femimxes,; il ,;e ree:îit sur l volonté dle son
qu'?il ressentait. .puis, polir s'éviter la peinie de réflé- péro, tant clo Ibis et si solennecllemîent

Il lie prêta à la musique qu'une at-, chir. et, de débrottilli r 's Mil(es, il muar- epié.Mais ce moyen nie lui ré-
tlio distraite, la vl eLydia la- latueljuiý- si--atpsmexqi e asn

sorI>aît tout efftier. duler dIialier lesupi.vwels dans sa tr toublée. Mtention vde dernon ttai-ut: nt ]' laoun. IVîisisi ~miu u e asn(< n voN ant, Piél e dite1 Morennei avait ten
grn<,pâle, ses mum liquse.Iveuix 1rachme tu ain). dlonîmer unie promesse qui lie pouvait

IlAiîrs, <jui*q'lheý porliit o'n louridesý nlattes, " tsva ~p~ ?lai demtanida- réellemnti lier 1<' jeuue, comte. Cette î
Ilo ip.r.tiSznit poinuti~m' sa tète t-il, promesse, 'M. de Charmont 'a-vait
superbe. ElIle avait une t:uilt'l'g -Dit bal ? Oli ! de.puis, j'ai cori pour aîinsi lire arrachiée, et dans le
te, ue 1rèc (irl oncec le, les mIagasins et.je sisllée à cheval b<ut de reconnaitre la rénérositù (e
sa beauité, et supportait sans se trou- aui bois. S,)11 aiii.
MIer la doùiî~ bs lorguiettes diri- Dans la so)irée elle ouivrit un coffret, 'M. (le Charniont se trouvaitbe-
gv'es (lii côté <le sa lol.,C tir., des bijous, et tendaiit un petit! coup plus obligé à l'égard de 'Mar-

"Nous 8ortirons àIl li n du troisiè- muédaillon Ilu jeune honmne 1cellii (Ilue celui-ci vis-à-vis It! père de
nime acte, di 3. d hr1,lt -ïi- 4 Te7 de la l es cheve'ux iLyclia.

clii ecdui L i lau d'ai Tenez, t quwti avatî i.t, a si D'ailleurs, la parole, de sa m ère,

c<lij odi daa a osdu nètqiaatqarnous acopge.."alors. ..$Son père eni -ova, aiu mien Une. Cette Parole tout emnpreinte d'unle
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